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d'occasion — preaqae Ma* 
Tes — t des cond i t ion 
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U J * ÊC0N0H1QIJE ET SOCIALE 
ALCTtANOER 

Pour les Mineurs 
Et qui «« fais aux Etats-Unis 

en matière d'accidents 

La question des accidents est un chapitre 
douloureux de l'existence des mineurs; aussi 
y a-t-il HB intérêt tout particulier à ezami-
tsar ee qu'on fait en divers pays, pour en di-
munoer le nombre on, tout an moins, en atté
nuer la gravit*. 

Les Etats-Unis non* offrent, à ce sujet, un 
exemple utile : e'est celui d'uu pays où le ren
iement des mines a singulièrement augmente, 
«lors xros, d'autre part, le pourcentage dea 
accidents a diminué. Double mouvement en 
sens inverse, mais tous les. deux fort heureux. 
Ainsi, pour citer quelques chiffres, n ne con-
sidfcrsr que les ouvriers du fond dans Isa 
mini» de houille, la production annuelle par 
minenr est passée de 862 tonnes en 1907 à 
1.134' tonnes en 1918 et la production quoti
dien** de 3.69 tonne» en 1907 à, 4*40 en 
1918. Or, alors qu'en 1911, la proportion dos 
accidents mortel- était de -1.97 par 1.000 ou
vriers travaillant 300 jours par an, elle s'a
baissait à 4,08 en 1921. Ainsi donc, ou cons
tate, an point de vue des accidents, une très 
réelle amélioration qui, probablement, ira en
core en s'accentuent, car elle est due il l'ac
tion des causes qai continuent à agir. 

Il y a une dizaine d'années, on créa aux 
Etats-Unis un Bureau des Mines qui eut. entre 
autres attributions, la mission de s'occuper de 
la question des accidents. 

Il 1» fit, dès le début, arec une grande 
activité. 

II est toute une catégorie de mesures très 
intelligemment prises par lui, qui visent à 
augmenter la sécurité dans le travail minier : 
étude de dispositifs spéciaux pour l'emploi de 
l'cleetricité, usuge d'explosifs « autorisés », 
meilleure aération, etc. De ces mesures, d'uue 
importance de premier ordre, nous ne dirons 
cependant rien, car, sur ce point, les Améri
cains ont largement profité de l'expérience an
térieurement acquise dans les mines d'Europe, 
et les ingénieurs des Etats-Unis doivent beau
coup à leurs foliêfne» oToutre-Oeéaa qui les 
ont aidas, spécialement an débat : dans se 
domaine, les compatriotes du président Har-
ding nons ont suivis plutôt qu'ils n'ont in
nové. D. y a là, pour nous autres, pauvres 
Européens, de quoi flatter notre amour-
propre : le cas n'est pas si fréquent que nous 
ne le mentionnions avec quelque complaisance. 

En second lien, le Bureau des Mines se 
préoccupe d'instruire les travailleurs en ce qui 
concerne les premiers secours et les méthodes 
de sauvetage dans les mines. 

A cet effet, il a publié des circulaires, très 
claires, qui donnent aux ouvriers une quan
tité d'indications et de conseils opportuns. 

Mais le Bureau a compris qu'il ne suffisait 
pas d'éditer des publications, si bien faites 
.fussent-elles : il fallait y joindre un ensei
gnement oral et pratique: il fallait aussi dis
poser d'un personnel et d'un matériel spé
cialisés. 

Aussi a-t-i] établi un système - de wagons et 
de camions-automobiles de sauvetage, dont le 
serr.ee est assuré par des gens compétents. Les 
régions minières du pays ont été groupées en 
neuf districts, la division ayant été effectuée 
afin d'obtenir, en cas de désastre, la plus 
grand* rapidité possible dans l'organisation 
dea secours. Chaque subdivision se trouve 
sons la direction d'un ingénieur de district, 
lui-même soumis au contrôle du chef du Ser
vice de la sécuntté dans les mines, dont les 
bureaux, sont en Pensylvanie, à Pittsburg. 

On a établi Itinéraire de chaque wagon ou 
camion à l'intérieur du di-trict auquel il ap
partient, de i°a|:on à a -tirer le service d'une 
mine à l'autre. Lorsqu'un accident se produit, 
le wagon de sauvetage le plus proche est di
rigé immédiatement ver1 )• heu du aMstaB. 
Chaque wagon et chaque camion sont pour
vus d'inhalatenrs et de réservoirs d'oxygène, 
ainsi que. du matériel nécessaire pour assurer 
les premiers seroors. Le personne) attaché à 
chaque wagon se compose d'un ingénieur, d'un 
chirurgien, d'un contremaître mineur, d'un 
minenr chargé de donner les premiers soins, 
d'an employé et d'un cuisinier. En règle gé
nérale, ce personnel vit sur le wagon, à l'ex
ception de l'ingénieur et du chirurgien, qui 
doivent cependant être immédiatement dispo
nibles en cas de besoin. 

Ce personnel n'est pas utilisé seulement en 
cas d'accident, mais U a également des attri
butions d'enseignement, et, dans ce but, il va 

en mine. Sons la direction de l'ingé-
dn district, il sprend aux ouvriers mi-
à éviter certaines causes d'accidents, à 

le asamlngs et à secourir les blessés, 
qu'il a suivi un cours complet sur ces 

matières, éminemment pratiques, le 
reçoit un eertirleat. Et. s'il y est dis

posa, il peut compléter sa formation techni
que : essai ee as—lilaiiil des cadres et des 
greupse «s ssaisssnrs dont le concours, a 

langer, pont être particulièrement 

Le tragique 
destin 

de l'Irlande 
SI LE PARTI DU GOUVERNEMENT PRO. 

VISOIRE L'EMPORTE, L'INDEPEN-
DA.NCE N'EST PLUS. 

SI LE PARTI DE VALERA EST VAIN
QUEUR. LA REPRESSION ANGLAISE 
SERA RIGOUREUSE. 

Londres, 6 juin. — M. Arthur Grifflth et 
ses collègues du gouvernement de l'Etat libre 

Le Bureau das Mines fait nos active propa
gande en tasser da deVeloppcsnent de ces or

ties efforta sont «oaresmés 4e sueeès, ear, 
e\s pins an plus, des Compagnies minières im
portantes, et parfois des Fédérations de Corn-
pagaies minières, a i in sal la création, parmi 
Jcars ouvriers, d'associations de sécurité. 

Ainsi, pour ne eiter qu'un exemple, la 
m Ml~" Mine Safsty and First Aid 8o-
tMty » de Butta, réunit trais issls l i a s I I 
D M « m éas a s * * » (a MMsaV Fisse Da* »)./ 

M. ARTHUR GRIFFITH 

d'Irlande sont attendus dans la soirée, afin 
de soumettre uu nouveau projet de constitu
tion. 

LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
PRETERAIT le SERMENT D'ALLEGEANCE 

Ea réponse aux quest.ons du gouverne
ment anglais, le gouvernement provisoire dé
clare adhérer sans restriction au truite de 
Londres et accepte de prêter le serment d'allé
geance S la couronne. 

Telle est le nouvelle que le correspondant 
du « Daily Express » A Dublin vient de com
muniquer à son journal. Il dit la tenir de la 
plus haute autorité. D'après lui, les ministres 
irlandais se sont tous mis d'accord pour 
donner pleine wi'isfaction au gouvernement 
britannique, mais, ajoute-t-il, cette réponse 
ne sera évidemment pas du goût de M. de 
V'alera et une nouvelle rupture va probable
ment se produire après les élections entre les 
deux parti*. 

UNE AFFIRMATION de L'INDEPENDANCE 
ENTRAINERAIT LA REPRESSION AN
GLAISE 
Mais voici une antre version : Quoiqu'aient 

pu dire les dépêches reçues pendant les der
niers jours sur lu tournure plus favorable 
pri-e par les pourparlers engagés a Downlng 
Street avec les tança de l'Irlande modénée, 
rien n'est profond'm. ni changé d.tns les si
gnes d'un dénouement tragique si nombreux 
depuis trois mois. L'estants conclue par MM. 
Collins et Grifflth avec M. de Valera et ses 
amis du groupe attrnaaTr snt. la seajM de 
constitution qu'à eux tous ils ont mis sur 
pied, laisse prévoir une affirmation de (in
dépendance irlandaise de pans en plus auda
cieuse. La semaine dernière. M. Winston 
Churchill, encouragé pmi 1< • Çosamaa s. a 
fermement déclaré que la réplique éti.it toute 
prête : défense des frontières de l'Clster par 
l'armée britannique, retour des trssjpsa an
glaises dans le pays catholique et nationa
liste, longue, pénible, sanglante entrepris*. 

Avant de s'y engager, le chef du gouver
nement demandera sans limite aux électeur» 
l'octroi d'un nouveau mandat. 
LE OOUVERNE.MENT ANGLAIS POSERA 

DEVANT LE PAYS 
LA QUESTION D'UNE ACTION MILITAIRE 

Londres. t> juin. — M. Llo.vd George, qui 
devait rentrer à Londres aujourd'hui pour la 
reprise des négociations avec l'Irlande, a dé
cidé de retarder son retour de quelques jours. 
Des conversation* préliminaires auront lieu 
cependant, au Colonial Office, entre MAI. 
Churchill et Grifflth. 

On prévoit que M. Lloyd George profitera 
de la première séance à M Chambre des Com
munes, après sa rentrée la semaine prochaine, 
pour faire une déclaration sur l'état de lu 
crise si. dans l'intervalle. Dublin ne s est 
pas rallié aux exigences anglaises, en ce qui 
concerne la constitution du nouvel Etat libre. 
Cette déclaration de M. Llo.vd George pourra 
avoir une portée politique considérable. Il est 
"rident que le gouvernement, ovant de dé
cider une action militaire contre l'Irlande. 
posera la question devant le pays. 

a lieu chaque année et comprend comme at
traction principale on concours entre les ou
vriers entraînés à donner les premiers soins, 
concours auquel participe une cinquantaine 
d'équipes, en présence de plusieurs milliers de 
spectateurs. 

Plusieurs Compagnies américaines payent 
un salaire plus élevé à un certain nombre d'ou
vriers qui ont obtenu le diplôme pour le sau
vetage et les premiers soins à donner. 

Dans certaines mines, de 50 à 60 % des 
travailleurs sont capables d'assurer, d'une 
façon compétente, les premiers soins aux 
blessés. 

Il y a là des faits qu'il nous a paru utile 
do signaler, non pas qu'on ne puisse en cons
tater d'analogues dans nos mines d'Europe; 
mais la systématisation de l'effort américain 
mérite d'être retenue, parce que celui-ci est en 
voie d'obtenir dea résultats excellents, comme 
en témoignent les chiffres que nous citions au 
début da «et article. 

MAX TTJRMANN, 
y i s / a m s r a fVmtttrtitd é» Fnkowrn. 

LES DRAMES 
U N D R A G O N T U E U N P E R E 

D E H U I T E N F A N T S . A L U N E V 1 L L E 
A v a n t d'être pr i s l ' a s sass in t e n t e de s e suic ider 

Lunév i l l e , 6 ju in . — U n d r a m e rapide s'est 
déroulé à Lunév i l l e , h ier soir, vers 2 0 h. 3 0 . 
M. Alfred T h o m a s , cordonnier , 4 3 a n s , s e 
trouvai t sur l e seui l de la caserne B e a u v e a n , 
désaf fec tée en vue d'assurer le l o g e m e n t a u x 
f a m i l l e s n o m b r e u s e s , quand il fu t provoqué, 
s a n s mot i f p laus ible , par Gabriel Lunolr, du 
8 e dragons , â g é de 2 1 a n s , appar tenant au 
recrutement de la S e i n e . 

P l u s i e u r s d é t o n a t i o n s retent irent . Lunoir 
tira & bout por tant sur le m a l h e u r e u x cordon
nier, qui roula sur le trottoir et expira i m m é 
d i a t e m e n t . 

L e meurtr ier e s s a y a de prendre la fuite 
d o n s la direct ion de la rue de C h a n z y : deux 
officiers s é lancèrent alurs sar ses traces . 

Sur le point d'être arrêté , Lunoir tenta de 
se briller la cerve l l e . La balle arracha l'esll 
droit de son orbite , mai s on croit que la bles
sure ne sera pas mortel le . 

Alfred T h o m a s , la r lerlats , ava i t reçu plu
s ieurs p r o j e e t i l ' s dans la po i tr ine; il laisse 
une v e u v e et huit e n f a n t s . 

L'autops ie du c a d a v r e sera prat iquée au
jourd'hui par le médec in lég i s te . 

T E N T A T I V E D ' A S S A S S I N A T 
S U R UN A N G L A I S . R U E D E C A S T I G L I O N E 

A P A R I S 
Par i s , fi Juin. — U s e t enta t ive d 'assass inat 

v ient d'être c o m m i s e . 1 1 . m e de l 'as' . igl iore. 
sur la p e r s o n n e de M. V a s Jnl io Cancgl ie in . 
4 8 a n s , sujet a n g l a i s , cé l ibala ire . d irectes» 
d'une a g e n c e de v o y a g e s il c e t t e aJlress". M 
dont le domic i l e porsonuel est 8 1 , rue Mo
zart . 

La coupable se n o m m e E u g é n i e Dutr;eux, 
née en 1 8 M à Taris , demeurant 14. rue Co
pernic. El le avai t \ cc i i pendant que que 
t e m p s a v e c 'Anglais . (Ylul-c l lu: a y a n t an
n o n c é qu'il allait l:i quit ter pour vivre a v e c 
sa mère, el le a r a H e s s a y é si; as y réussir, de 
le retenir . 

A r m é / d 'as revolver , ai le se présent.i de 
n o u v e a u rue de t' . is i igl iotio c-. après une brève 
d i s cuss ion tira sur M. ( a u e g r e i u , qui fut a t 
t e in t il la nuque. I.. • j o i n s du b'essé ne sont 
pas en danger . La meurtr ière a été arrêtée. 

Le Conseil des Ministres 
s'occupe des fonctionnaires 

Paris, 6 juin. — Les ministres se sont 
réunis ce matin à J'Elysée sous la prési
dence de M- Millerand. 

M. Poincaré a, mis ses collègues au cou
rant de la situation extérieure. Le Conseil 
s'est ensuite longuement occupé de la ques
tion des fonctionnaires et des instructions 
destinées s rappeler quelques uns d entre 
« u t à la- eonsetenc© de leurs devoirs en
vers le Gouvernement de la République. 

Le Conseil a décide de demander à la 
Commission compétente de la Chambre de 
faire venir le plus tôt possible en discus
sion le projet sur le statut lies fonction
naires. 

M. SCHEIDEMANN 
victime d'un bizarre attentat 

ne porte aucune blessure 
M. Scheidemann, député au Reichstag et 

bourgmestre de Caasei a été victime d'un 
attentat, ai; retour d'une excursion au châ
teau de Willicuuuoue. Un individu a pro-

M. SCHEIDEMANN 

jeté sur loi de l'acide prussique. à. l'aide 
d'une seringue 

M Scheidemann tira immédiatement son 
revolver et fit feu par deux fois sans résul
tat sur son agresseur, qui put prendre la 
fuite. 

Hier, l'état de M. Scheidemann était à 
ce point amélioré qu'il a pu faire dans la 
iosrnée une promenade en automobile. 

Il ne porte aucune blessure quelconque. 
Les recherches de la police entreprises 
immédiatement dans toutes les directions 
en vue de retrouver le coupable sont res
tées jusqu'ici sans résultat. 

Un jeune homme a bien été arrêté à 
Cassel, mais il a dû être finalement re
lâché. 

Un avion hélicoptère 
fait merveille «NI Angleterre 

Londres, 0 juin. — Les journaux annon
cent ce matin que les essais secrets auxquels 
a été soumis l'avion hélicoptère construit â 
rétablissement national de Farnborough a 
donné des résultats si satisfaisants que le 
ministère de l'Air britannique retirera proba
blement son offre d'un prix de 50.000 livres 
pour la production d'une machine de ce genre. 

On sait que les conditions mises par le gou
vernement a l'octroi de ce prix étaient que 
l'hélicoptère pourrait : 

1* Monter U une hauteur de 600 mètres par 
ses propres moyens, emportant un pilote et 
de l'essence pour marcher durant une heure ; 

2* Planer «n même endroit, c'est-é-dlre 
rester statioaaalre avec un vent pouvant 
atteindre ans vitesse de 82 kilométras é 
l'heure; 

8* Descendre par un rent de même vitesse, 
moteur srrêté et sans mouvements norison-
taux, voler es restant à une vitesse de 08 
kilomètres t l'heure. 

D'après les articles publiés ce matin, l'héli
coptère ds M. Brennan a satisfait à tontes ces 
conditions. Les essais, en somme, auraient 
disses* tons les aspoirs. 

EN RUSSIE 

LE TSAR ROUGE LÉNINE 
malade sans espoir de guérison 

A=t=il été victime d'un attentat? 
D'après des t é l é g r a m m e s d e Berl in , o n con

firme de dif férentes sources que Lén ine e s t 
très s é r i e u s e m e n t malade . M ê m e la « B o t e 
F a h n e », qui. depu i s la dispari t ion du * Nov i 
Mir „. a Ht l 'organe officiel du gouverne
m e n t des S o v i e t s à Ber l in , n 'essa ie pas de 
nier que la m a l a d i e du leader b o l c h e v l s t e a 

L É N I N E (sTasrto ans récente photoersphte) 

pris une tournure très grave . D'après de s ren
s e i g n e m e n t s reçus par le g o u v e r n e m e n t a l le 
m a n d , ce t te m a l a d i e serait un transport a u 
cerveau , mai s on murmure qu'il mirait bien 
pu être déposé ou m ê m e a s s a s s i u é . 

On a n n o n c e auss i de Copenhague que. 
se lon un t é l é g r a m m e de Moscou, de s coups de 
feu ont é té tirés veudred: sur Tsurup. qui 
a s s u m e a c t u e l l e m e n t les fonct ions de Lénine . 
Le v ice -prés ident du Consei l des C o m m i s -
aa l i s s du peu].le a é i é a s sez g r i è v e m e n t a t 
te in t par une des b a l l e s : -0:i a s s a i l l a n t a é t é 
arrêté. 

Le « Rul ». journal bo lc l i ev i s te d e Berl in . 
confirme i-v-: nouvelle--. 

D E S E N F A N T S F U S I L L É S 
« P A R H U M A N I T E » ? 

L ' A g e n c e Radio a n n o n c e d 'He l s ingfors que 
se lon la s Krasnaïa Gnzetta s, les autor i t é s 
bolchevique'- , dans un distr ict oil règne la fa 
mine , out fait fusi l ler « pour mot i f d 'huma
nité et par mesure sani ta ire ». cent d i x - s e p t 
e n f a n t s a t t e i n t s de la malad ie de la morve 
qu'ils a v a i e n t contrac tée après avoir m a n g é 
de la >P,iide de c h e v a u x morts do ce t te épi
démie . 

L E P A T R I A R C H E E T D E U X P R E L A T S 
C O N D A M N É S A CINQ A N S D E R E C L U S I O N 

C o p e n h a g u e . S juin. — D e s n o u v e l l e s de 
Moscou a n n o n c e n t que l 'êvèque Alexei , le pa
triarche Tikl ion et un autre prélat n o m m é 
Innocent i , ont é té c o n d a m n é s fi c iuq ans de 
réc lus ion chacun , par les e n t é r i t e s bo lche
viques , pour avoir a idé les r i;g eux du mo
nas tère de M l k n a i l o S à cachée de préc ieux 
o r n e m e n t s d'autel , arin qu'i ls ue t o m b e n t pas 
entre les mains des S o v i e t s . 

P A S D ' A C C O R D R U S S O - B U L G A R E 

Sofia. 6 juin. — L ' A g e n c e B u l g a r e se dé
clare autor i sée à d é m e n t i r d u n e f a ç o n for
mel le , la nouve l l e pub l i ée par c e r t a i n s jour
naux é trangers et re la t ive .1 la conc lus ion d e 
dif férents accords entr . la R u s s e s o v i é t ' q u e 
et le g o u v e r n e m e n t bulgare a ins i que les 

LA RECONSTITUTION DE L'EUROPE 

On prépare la réunion de La Hay 
LES EXPERTS BANQUIERS ONT UNE TACHE DIFFICILE 

B r e t a g n e a beso in d'un r e l è v e m e n t du mark, 
m a i s un r e l è v e m e n t qui n 'entraînerai t p a s 
une ba i s se de la livre. Les e x p o r t a t i o n s a n 
g l a i s e s a y a n t ba i s sé de moi t . é , l 'Angleterre 
ne peut v i v r e sur BS propre terre que deux 
c e n t s jours par an, d'où imposs ib i l i t é pour 
cil" <i(. consent i r le moindre sacrif ice. 

E n s u i t e . M. B e r g m a n n cherchera une dé
robade. 

Toutes les in format ions parvenues de Ber
lin prouvent que le Reicli ne veut .pas c o m 
promet tre la p u i s s a n c e do son a r m e com
mercia le par un rearvasatal du mark, et 
quand AI. De lacro ix aura déclaré que :a t h è s e 
belg,. est ident ique ft la thèse frnnyuise. AI. 
l ' ierpont Morgan et M. V i s s c r i c g n'auront 
p ins qu'à tirer la mora l i t é d o l 'his ioire . 

En ce qui concerne la Commiss ion des ré
parât ,ons , sa décis ion n'est p a s douteuse , 
d i t -on la créance a l l e m a n d e ni les garant ies 
qui peuvent en as surer le r e c o u v r e m e n t r e 
saura ient ê tre touchées . ! C'est pour ce la 
qu'el le e s t résolue a e n v o y e r s e n s délai le 
C o m i t é des garant ies A l ier l in . 

Il est bon ne rappeler ou' —i vertu du traité 
de Versai l les les déc is ions de la Commiss ion 
d e s réparat ions a y a n t trait il e u e réduction 
de la de t t e a l l e m a n d aoivettl être prises A 
l 'unanimité . 

Or M. Poincaré a déclaré n e t t e m e n t que 
la Franco, par la voix de son représentant , 
n'accepterait aucune nouvel .o réduction.-

L'accroissement du commerce 
extérieur de l'Angleterre 

Neir-York, 6 juin. — L' information sui
v a n t e e s t A rapprocher de ce irai est dit ci-
a e s s n s re la t ivement à la s 'taaHea- du c o m 
merce extér ieur de l 'Angleterre ; 

« Le fait que le cours du c h a n g e sur Lon
dres a a t te int aujourd'hui le plus haut point 
depuis H»I0 ( 4 dol lars .10 1 / 4 pour une l lvrei 
est at tr ibué 1 l 'accro i s -cment du c o m m e r c e 
ex tér ieu: de l 'Anal terre parricul 
a v e c les Eta t s -Uni» . » 

La Commission des Réparations 
tient une séance officieuse 

La C o m m i s s i o n des réparat ions doit s e 
réunir d e m a i n mat in pour arrêter off ic lel le-
m e t r .es t e rmes de sa réponse 4 la ques t ion 
qui lui ava i t é t é posée par le Comité Interna
t ional d e s . banquiers lorsqu'il suspendi t s e s 
( r i v a u x vendredi dernier. 

Aujourd'hui , de 11 h. t 13 h., la C o m m i s 
sion des réparaticLS a tenu une s é a n c e offl-
f ic i ise au cours de laquelle les d ivers a v i s 
des dé légués se sont m a n i f e s t e s . 

D a u s la s é a n c e off iciel le de d e m a i n , cihaque 
d é l é g u é fera connaî tre la so lut ion qu'il recom
m a n d e et le? o b s e r v a t i o n s qu'il formule . 

Le Comité Internat ional des banqu'ers, . en 
se réunissant mercredi après -midi , recevra 
donc c o m m u n i c a t i o n de la répons, de la Com
miss ion et d e l 'avis de chacun de> dé légués . 

Ajoutons que M. Louis Dubois , d é l é g u é 
f rança i s et prés ident de la Conini iss 'on des 
réparat ions , a v a i t conféré ce mat in a v e c 
M. l 'o iucaré a v a n t la s éance officieuse de la 
C o m m i s s i o n . 

La Conférence de Gênes 
La C h a m b r e i ta l ienne approuvera 

R o m e , tî juin. — La d i scuss ion pnrle-
men;;;irc au s;ijet de la Conférence de G ê n e s 
ne la i sse entrevo ir aucune surprise et on peut 
prévoir que le v o i e qui interviendra sera plei
n e m e n t favorable- au g o u v e r n e m e n t . 

Le mémorandum de M. Poincaré 
C O M M E N T A I R E S 

F A V O R A B L E S E N A M E R I Q U E 

W a s h i n g t o n , 8 ju iu . -— La presse amér i 
ca ine c o m m e n t e très favorablement le mé
m o r a n d u m de M. l ' o i n c a r j ai r, marque que la 
pol i t ique de la France à l 'égard des Sov ie t s 
e s t ident ique 4 ce l le de l 'Amérique. 

Le » T i m e s » et le « World • sou l ignent 
la f ranch i se et la c larté de cet te note. Ils 
a jontent que si les S o v i e t s v u l e n t obtenir 
leur r e c o n n a i s s a n c e a un emprunt , ils do ivent 
tout d'abord se persuader que les idées le la 
Franc.-, on ce irai r o n c s r a s les deit<s..l.-i pis» 

Le pacte de garantie 
franco-brrtannique 

D a n s 1 e r entrevue de Londrns; 
les deux Premiers m i n i s t r e s en reprendraient 

la discussion 
Londres fi juin. — C o m m e sui te 4 la der

nière v i s i te 4 Par i s du c o m t e de âatnt -An-
!:iire a m b a s s a d e u r de r'rauce 4 Londres , le 
« Dai ly Alai! » déclare qu il est p lus que pro 

r^ent Ibsb le que lorsque i l . l 'o iucaré rencontrera M. 
Llo.vd George 4 Londres , le 11) ju in , l es d i s 
cuss ions e n t a m é e s 1 C a n n s a v e c M. Br iand 
touchant le pacte de garant i e franco-br i tan 
n içue , seront repr .ses . 

p r ê t é pr ivée e t les ob l iga t ions nat ionales 
s o n t par tagées par les autres na t ions . 

U N E R E U N I O N P R E L I M I N A I R E * 
E S T E N V U E 

Londres , 8 juin. — De source of f ic ieuse o a 
apprend que la note française d é l i n i s s a n i la 
pos i t ion du g o u v e r n e m e n t français re lat ive
ment 4 la Conférence dp La H a y e n'a pa„ é:8 
e x a m i n é e tout d'abord par le Foreign-OI 
mais a é té e n v o y é e au Premier min i s t re bri
tannique a Cricc ieth . 

L'opinion d e Ai. Lloyd George a u sujet de 
cet te note n'est pas connue , m a i s on croit q u * 
les ques t ions de procédure sont pr inc ipa le 
ment env i sagées . D a n s cet ordre d'idée» on 
s'attend 4 ce <ne les r e p r é s e n t a s ^ des diffé
rents go i ivernoments t i ennent nne l é u n o a ; 

prél iminaire au cours do laquel le i l s cberesn)-
raient 4 arriver a un accord relatif a u x b a s e s 
sur lesquel les la d i scuss ion des e x p e r t s inter
nat ionaux sera condui te lors de leur réunion. 

L E M E M O R A N D U M E N S U I S S E • 

Berne, 6 ju in . — A la s é a n c e t enue c e 
mat iu par le Conseil fédéral , M. Motta , c h e f 
du dépar tement polit ique, a donné c o n u a i s -
s'unce à se s col lègues du m é m o r a n d u m de M. 
Poincaré arrivé à Berne dans la journée de 
lundi. 

Le Conseil fédéral a pris, note de ce docu
ment sans aborder la d iscasa lon de son c o n 
tenu. 

L'EMPRUNT EXTERIEUR ALLEMAND 
Le Comité des banquiers 

devant un problème difficile 
à résoudre 

SI L E S V A I N C U S E T L E S V A I N Q U E U R ! 
S O N T M I S S U R L E M E M E P I E D 

L'ajournement de la reprise de s t ravaux d t 
Comi té des e x p e r t s e s t c o m m e n t é , en F r a n c e 
de la façon s u i v a n t e : 

On fait d'abord remarquer que ce C o n r M 
ne s'était pas séparé ia s e m a i n e dernière s a n s 
proposer 1 la C o m m i s s i o n des réparat ions 
d'élargir que lque peu s e s a t tr ibut ions . 

Il é ta i t arrivé d i t -on , à env sager c o m m e 
imposs ib le la quest ion d'un , mprunt 4 l 'Al
l e m a g n e s a n s en m ê m e t e m p s e x a m i n e r l 'en
s e m b l e du prob lème des réparat ions . 

La C o m m i s s ' o n des réparat ions ne pouvant 
se réunir en ce m o m e n t , en raison de l 'ab
s e n c e de plusieurs de ses membres , la re
prise des travaux des banquiers a é t é reporté» 
4 mercredi . 

Si les Ui ianc iTs out été a m e n é s 4 oroir» 
qu'une réduction de l.i det te a l l e m a n d e esl 
une cond . t ion préalable A l 'emprunt , il est 
difficile de r ster opt imis te sur le résul tat de» , 
prochaines réunions, le g o u v e r n e m e n t frnn 
çais e s t i m a n t ne pouvoir consent i r 4 une ré
duct ion ck la créance de la F r a n c e qui n» 
comporterait p a s des a v a n t a g e s correspon 
dant s cer ta ins . 

Lors de la prochaine séance , il n'eat p a s 
douteux que ie dé légué fran..-ara ne manquera • 
; n s de faire ressortir nue ce que la F r a n c a 
réclame est d e v a n c e acquis â s e s n o m b r a a a 
mut i lés et au rr-'i'-veniet'i de -e- m i n e s . J^M 
eonséquer.e.-. le délé-'ué •"ram-ais r c p o u s S a ^ H 
tout projet de éilii.-tion de la créance de lanVvl 
France ou de dé ,ournen .cn: .le ses g a g e s . 
* Le dé l égué b: i tannique exposera i t enssntn 
l ' s i tuat ion tout • part icul ière de l 'Angle terre . 
P s'efforcera de démontrer que la G r a u a e -

— — i 

l ' O s e , v ient d' informe 
• seii et le min i s tre de» 

bruits se lon lesquels des poursui tes contre les | r o n t l o n d - i n l .,.,-, n „ r ;f 

La situation financière de la France 
UNE DEMANDE D'INTERPELLATION 
Paris. 6 Juin. — M. Schniidt Mpnté de 

officiers de Wrangel seraieut entreprises, 
d'accord avec Moscou. 
CINQUANTE MILLE CHOMEURS ITALIENS 

ENVOYÉS COMME COLONS 
Rome, 6 juin. — Cinquante mille ouvriers 

chômeurs italiens iront prochainement tra
vailler en Russie. Des coopératives agricoles 
et métallurgiques ont en effet signé avec les 
représentants de la Russie, un contrat par 
lequel le gouvernement des Soviets leur loue 
cent mille hectares de terrain dans lu partie 
méridionale du Don. Une coopérative métal
lurgique s'est chargée de fournir les instru
ments de travail et des maisons pourvues de 
tout le nécessaire aux ouvriers qui s'expa
trieront. 

Il s'agit d'une expérience de colonisation 
entreprise exclusivement par les coopératives. 
L'AMBASSADEUR DES SOVIETS N'EST 
PLUS RECONNU PAR LES ETATS-UNIS 

Washington, (> juin. — Le Département 
d'Etat a fait connaître 4 M. Bakbtneteff qu'a 
partir du 30 juin il ne le reconnaîtrait plus 
comme ambassadeur de Russie. 

L* note du Département d'Etat ajoute que 
cette décision n'a aucun rapport, quel qu'il 
soit, avec la question de la reconnaissance du 
régime des Soviets, qui est nne question en
tièrement distincte. 

le président du Con
fiasses*, lie si i h -
gouvernement sur la 

M. Maginot sera à Bruxelles 
les 8 et 9 juillet 

Bruxe l l e s , 8 Juin. — M. Mag inot . m i n i s t r e 
de la Guerre, se rendra 4 Pruxe l l e s les S et 9 
Juillet prochain , n a s s i s t e r a le 8 A W o l v e n d a e i 
t de s m a n œ u v r e s de cavaler ie . M. D e v è s e Jui 

la croix d e guerre belge . 

s i tuat ion i i ' jauci .re du p a y s c- ses conséquen
ces sur notre pol . t ique intérieure et e x t é 
rieure. 

Il s e propose , a u cours de la disons-don, 
de d e m a n d e r en outre dos exp l i ca t ions sur ia 
comptab i l i t é présente et p a s s é e des « B o u s 
de D é f e n s e N a t i o n a l e ». 
i — , . SB* 

LA SANTÉ DU PAPE 
U n grand Journal d ' in format ions paris ien 

publ ie , d'un correspondant A R o m e , de s nou
ve l l e s sur la s a n t é du Souvera in P o n t i f e 
P i e X I . que nous reproduisons sous les plus 
e x p r e s s e s réserves . E l l e s s ' imposent toujours 
e n parei l c a s . où l 'on e s t e x p o s é ft recevoir d e s 
r e n s e i g n e m e n t s t endanc ieux . 

D'après ce correspondant , la réclusion nu 
V a t i c a n du S a i n t - P è r e influerait d 'autant 
plus sur sa s a n t é que P i e X I é ta i t d'une ro
b u s t e cons t i tu t ion , a c c o u t u m é aux g r a n d e s e t 
s a i n e s e x c u r s i o n s e n plein nir. M g r Rat t i pra
t iqua m ê m e , on le sait , l 'a lp in isme. 

Le P a p e , s'il faut en croire c e s in forma
t ions , sera i t a t t e in t d a n s sa s a n t é . 

U a eu la semaine dernière, écrit-on. nne co
lique hépatique. On a dû appeler d'urgence l'ar-
chiatre pontifical, le docteur Amici. autrefois mé
decin de Pie X, alors qn* celai de Benoit X V 
était, on s'en souvient, le vieux doctear Batt is -
tini. Après un examen sttentif de soa auguste 
client, le docteur a prescrit un régime sévère 
pour la nourriture et pour le labeur quotidien. 

L'arcbiatre a visité, en outre, personnellement. 
les cuisines du Vaticsn. où sont préparés les re
pas du Saint-Pére et il a vivement rccoœmsndé 
île veil.er avec le plu* grand soin à éliminer des 
aliments tout ce qui pourrait amener un rsnon-
v«l>ment du malaise qae le P s p s vient s e res-

UNE TROMBE DE GRÊLONS 
cause un désastre dans le Calvados 

Plusieurs rtrlliers d'hectares ravagés 
0 en. 6 j'.:In - T"n ora^o extrêmement 

violon! n l'c'r.té ;!.iœ I' l'-ilv.idos ct.tr» 
Saint-Pierre sur-Dtves et Mes'.don. 

Une trombe do gréions de ia grosseur 
d'une noisette q;:: .) couvert le sol d'une 
couche de trois centimètres d'épaisseur et 
une rtluie t o r r ^ ' H l e . accompagnée de 
tonnerre se soin abattues. LCR dégâts sont 
très élevés. 

Tout*, la végétation est détruite sur une 
distance de plus;eurs milliers d'hectares, 
los arbres- sont déracines, la rivictv la 
Ducs déborde et les ponts sont obstrué* 
par la grêle. 

La population est consternée. 
Orage* meurtriers en Espagne 

Madrid, fi juin. — Dans la rég'on de l'ex
trême ouest de l'Espagne, des orages ont 
éclaté, csusant des inondations qui ont pro
voqué des dégAts importants. 

La foudre a fait dos victimes 4 Vigo et 8 
La Corogne, notamment. 

L'amitié des combattants alliés 
L o n d r e s . 6 juin. — A la Esance d e l a 

c o n f é r e n o e d e la l é g i o n b r i t a n n i q u e ( C a m a 
r a d e s d e la G r a n d e G u e r r e ) t e n u e h i e r à 
L o n d r e s , le d é l é g u é s f r a n ç a i s . M. C h a r l e s 
B e r t r a n d , qu i a i n s i q u e l e d é l é g u é b ê l a » a 
é t é l ' o b j e t d ' u n e o v a t i o n en thous ias te ) , n 
d é c l a r é n o t a m m e n t q u e , q u e l l e s q u e s o i e n t 
l e s d i v e r g e n c e s e n t r e l e s g o u v e r n e m e n t a , S 

Tei 
un i s . 

L e d é l é g u é b e l g e 
d a n s l e m ê m e sens . 

f a u t q u e les c a m a r a d e s d e la g u e r r e 

M. M a n g a n , a parié 

Voir, page 2. nos DÉPÊCHES 
a DERNIERE HEURE. delà 
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